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)a peste, c'est autre Choie. L-s lnilisns containinées sont laei-
-avec du phiénol et le sol qui les entoure est lavé avec une mixture
rosâtre à basé dle chlore. Le désagrément est égral.

Lit Bourse est fermée, les fabriques chômnent, et lat misère
.s'ajoute à la maladie kour accabler les pauvres gens.

-'Tous les soirs, dans la gare, c'est une horrible bo-,isculade de
ge.ns qui ont successiveinent manqué tous les trains du jour.
Une fou~le de coolies blancs et rouges, pressés contre le guichet
kks trois,*imes, tendent leur monnaie avec. des prières ; et les
pauvres gens su~rtout, crient, se bou 'sculent, passent l'argent par-
,dessus ]mý tête de ceux qui les précèdelit, sont refoulés, reviennent
àL la charge. ... Au mnilieu de la gare, des groupes de femmes
,et denfants a-vet, pour baýgages, quelques loques rouges; et
blanches et ces pots de cuivre 'clair qui semble de ]':>r. attendent
le bienheureux billet qui va leur permettre de fuir. Puis, le
dlernier train parti, au~tour de la gare, ce sont de grands campe-
nmýents, toute une foule étendue par terre, dans le pittoresque
,(d4slordire des couvertures et des bagages entassés, attendant
le train de dematin."

Les rues inarchammdesjadis enconmbrées de cavaliers, de voitures,
til piétonis, (le bSeufs, dle chevaux, de chiens et d'hommes, ne
-sont guère parcouirues que par les enterrements,: niais il y' en a
beaucoup.

Ils se font d'unme manière tout à fait différente suivar.': que le
,défunt est d'une religi*on ou d'une autre.

Les musulmans miettent leurs morts dlans une bière recouverte
d'uin drap rouge et or. Porteurs et parents chantent une mélodie,
plutôt gaie que triste, et le corps est déposé dans un cimiet.if're
,ortbriiagé par des banilans et des jasmins fleuris.

'Les% cadavrcs hindous sont portés sur des civières, le corps
peinît en rouge, les figures ýatroces, grimaçant un sourire livide
;sous le maquillage écarlate des joues. Le corps est recouvert de
guirlan.des% de.jaemin et de roses du Bengale. Devant la civière,
un hiomme porte un vase où. brûle de la b)raise qui allumera le
bûrcher, et, derrière le -mort, marchent des gens qui frappent des
crotales et tape-n sur une sorte de long tamb-)ur..

"Puis, suivent~ des amis, portant toii4 un. morcea.u de bois
%piil ajouteront au lbûdier en suiêebm'c au mort.?' Car
cesp47içgýsont 11litude.de brùler à l'air libre.les. corps de ceux
qu'ils ont perdus.


